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Rickettsia sp. / Papaya bunchy top 
 

Référence : PAP-b1 
 
 

Evaluation du risque  
 
Risque d'introduction  :  moyen 
 

Entrée : moyen 
Etablissement : moyen 

 
Impact économique  : moyen 
 
Autres impacts  :  / 
 
Degré d'incertitude : fort 
 
Organisme de quarantaine pour la zone 
Antilles Guyane 

Cette analyse de risque a été réalisée en utilisant les principes de la 
norme CIPV (NIMP n°11), sous la forme du "système pour 
l'évaluation du risque phytosanitaire" mise au point par l'OEPP, 
mais certaines questions ont été peu renseignées, par manque de 
données ou dans une volonté de simplification. Les données 
principales sont reprises selon un plan simplifié proposé par l'OEPP, 
favorisant une présentation rapide de l'organisme nuisible et du 
risque lié à son introduction aux Antilles, en Guyane et à la 
Réunion. 
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1. INITIATION 
 
1.1. Justification de l'étude 
 

 Révision de la réglementation phytosanitaire. 

1.2. Taxonomie   D’abord attribuée à un virus puis à un phytoplasme, l’étiologie du Papaya bunchy 
top (PBT) est aujourd’hui attribuée à une rickettsie (Alphaproteobacteria). 
 

Noms communs : 
Noms scientifiques 
synonymes : 
   

 / 
 
Pawpaw bunchy top, Papaya bunchy top mycoplasma 

 
2. PROBABILITE D'INTRODUCTION 
 
2.1. Entrée 
 

  

2.1.1. Répartition 
géographique 

 Le PBT est présent dans de nombreuses îles de l’arc Caraïbe (de Cuba à Trinidad) 
ainsi qu’aux Etats-Unis, mais n’a pas été signalé aux Antilles françaises. Le PBT 
est également recensé, mais sans extension,  en Inde, au  Sri Lanka, au Soudan et 
en Tanzanie. La répartition géographique de PBT coïncide assez étroitement avec 
celle de ses insectes vecteurs (Empoasca papayae et E. stevensi). 
 

2.1.2. Plantes hôtes et 
symptômes 

 Le PBT n’infecte que le Papayer. Il entraîne une mosaïque sur les feuilles 
accompagnée de la réduction du limbe et de l’épaississement des nervures. Les 
pétioles et des entre-nœuds sont raccourcis. La floraison et la fructification des 
plants malades est très réduite. 
 

2.1.3. Filières d'introductions 
possibles 
 

 Jeunes plants infectés ou cicadelles vectrices. Les transports de fruits n’ont pas été 
reliés à la dissémination de la maladie. 
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Complément concernant la 
biologie de l’espèce 
 
 
 

 Le PBT n’est pas transmis par les semences ni par contact. En revanche il peut être 
transmis par greffage. Sa dissémination dans la nature est surtout le fait des 
cicadelles s’alimentant sur papayer. 
La bactérie est localisée dans les vaisseaux laticifères de la partie supérieure des 
plantes. La taille de la partie supérieure des plants malades permet de recouvrer 
une plante indemne de l’agent pathogène. 
 

2.1.4. Inspection et méthodes 
de détection 
 

 La bactérie est un parasite obligatoire qui ne peut être cultivé sur milieu artificiel.  
La maladie peut être diagnostiquée par différentes techniques de microscopie 
(électronique, épifluorescence, contraste de phase). Un test PCR est disponible 
pour la détection de la bactérie dans les plantes ou les insectes vecteurs. 
L’absence d’exsudation de latex au niveau des blessures n’est pas un symptôme 
spécifique car également provoqué par candidatus Phytoplasma australiense un 
phytoplasme pathogène des papayers en Australie et Nouvelle Zélande. 
 

2.2. Etablissement 
 

  

2.2.1. Cultures à risque dans 
la zone ARP  
 

 Papayers. 

2.2.2. Similitudes climatiques 
entre la zone étudiée et l'aire 
de répartition actuelle de 
l'organisme nuisible  
 

 Les conditions climatiques paraissent compatibles avec le développement de 
l’agent pathogène et des insectes vecteurs du PBT. 

2.2.3. Aspects de la biologie 
pouvant favoriser son 
établissement  
 

 L’incidence du PBT est dépendante de celle de ses cicadelles vectrices 
(principalement E. papayae en zone Caraïbe). 

2.2.4. Caractéristiques de la 
zone ARP (autres que 
climatiques) pouvant favoriser 
l'établissement 
 

 / 

2.3. Quelle partie de la zone 
ARP peut-être considérée 
comme menacée 
 

 Toutes la zone ARP mais plus particulièrement les Antilles françaises et la Guyane 
compte tenu de la proximité alentour de foyers de vecteurs et de l’agent 
pathogène.  
 

 
3. EVALUATION DE L'IMPACT ECONOMIQUE 
 
 
3.1. Description des dégâts 
 

 Mosaïque et déformation des feuilles accompagnées d’une réduction de la 
fructification. 

3.2. Incidence et impact 
économique dans la zone de 
présence de l'organisme 
nuisible  
 

 Fort. 
Le PBT est un facteur limitant de la production de papayes dans certaines régions 
des Caraïbes. Au Costa Rica il peut toucher les deux tiers des plantations 
diminuant drastiquement la production et la qualité des fruits.  

3.3. Impact économique 
potentiel dans la zone de 
l'ARP  

 Moyen. 
La mise en œuvre de différentes mesures prophylactiques, facilitées par le faible 
développement de la culture du papayer dans la zone ARP, devrait permettre de 
limiter l’incidence économique du PBT en cas d’introduction. 

 
Autres impacts potentiels 
 

  
/ 
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4. CONCLUSIONS DE L'ARP 
 
4.1. Résumé des facteurs de 
risque 

 Le PBT est un organisme nuisible majeur du papayer, mais la biologie de cette 
espèce fruitière à cycle court rend les échanges de plants peu probables. Surveiller 
cependant les échanges de papayers hybrides (Babaco) sous forme de boutures. 
Aux Antilles, la dissémination de la maladie par des cicadelles vectrices est par 
contre à surveiller.  
 

4.2.  Estimation de la 
probabilité d'entrée  
 

 Moyenne. 
Notamment en zone Caraïbe où la maladie et les vecteurs sont fréquents. 
 

4.3. Estimation de la 
probabilité d’établissement 
 

 Moyenne. 
L’établissement et incidence du PBT sont liés à celui de ses insectes vecteurs. 
 

4.4 Estimation de l'impact 
économique potentiel  
 
 

 Moyen. 
En cas d’établissement, entraînera des pertes de production et nécessitera la mise 
en œuvre de techniques de lutte prophylactiques. 
 

4.5. Degré d'incertitude 
 
 

 Fort. 
Dépend du risque d’introduction et d’établissement du vecteur.  
 

5. CONCLUSION 
GENERALE DE 
L'EVALUATEUR 

 Risque phytosanitaire à considérer en particulier pour la Guadeloupe, Martinique 
et Guyane en raison de la proximité de zones infectées. Risque phytosanitaire 
mineur pour la Réunion. 
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